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La séance est ouverte à 11 h 30. 

REMERCIEWEN'I'S AU PRESIDEWI' SCRTANT 

Le PRBSIDBW (interprdtation de l’espagnol) : La présente réunion du 

Conseil de sécurité est la Premiere du mois de mars et je voudrais, au nom du 

Conseil, rendre hommage à S. Ext. M. i Ambassadeur Zuze, Représentant permanent de 

la Zambie auprès des Nations :Jnies, pour le qrand talent diplomatique avec lequc1 

en qualité de Président, il a diric& les travaux au Consoil en février. 

AJXX'TTDN DE L'ORDRE DU JOlJR 

L'ordre du jour es adopté. 

DATE DE L'ELECTION DESTINEE 4 POURVOIR A JJN SIEGE DFYENU VACANT A LA CT)IJR 

INTERNATIONALE DE ~JlJSTICE (s/18760) 

Le PRESIDENT (interprétation de l'espaqnol) : Les metires du Conseil de 

sécurité ont pu prendre connaissance du document S/18760, qui explique la raison 

pour laquelle cette question est inscrite 3 notre ordre du jour. 

Le récent d6cés du juge Guy Ladreit de Lacharriere, survenu le 10 mars 

dernier, a créé un poste vacant h la Cour internationale de Justice, auquel il 

faudra pourvoir. 

Je suis certain de me faire l’interpr&te des membres du Conseil en exprimant 

mes sincères condoléances h la délégation de la France en cette pénible 

c irconst ancre. 

Guy Ladre it de Lacharriére était Docteur en droit de l’Ufiiversit& de Psr fer. 

Au oours de sa carrière acadt$mique, il a enseigné dans de nombreuses institutions 

preetigiwees, et donnait des conférences B l’Académf@ de droit international de 

La Haye. 

Au cours de sa remrqmble carrfére au service de son gouvernement, il a 

reprfhent8 la France tant B des sessions tenues par des organes des Wetions unie5 

qu’b %es esrPf6rcwc questions %e Brsft irkternatisn~l, telle que la 

e C!owférenee des Netisns Unies sur Pc Brait %e la mer. Xl étzd: mes+bre de 

B’arbftrage et a reprb swé& la Framcc %ams un cerlaim n 

H@mmt P~au4Qur è@UW FL ~~OUVE=W~% sur 

Bas queest ims ifleernat iowale%. 

1% ceur 
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Le Président 

Sa disparition est profondément ressentie par le Gouvernement et le peuple 

frarqais, par la Cour internationale de Justice et par la communauté internationale 

tout entiére. 

En vertu de l’article 14 du statut de la Cour internationale de Justice, le 

Conseil de sécurité doit fixer la date d’élection pur tout siège devenu vacant a 

la Cour. Les membres du Conseil sont saisis du document S/18761, qui contient le 

texte d’un projet de résolution préparé au cours de consultations. 

Puis-je considérer que le Conseil de sécurité est en mesure de se prononcer 

sur ce projet de résolution? 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi décidé. 

D’après les consultations qui ont eu lieu, je crois savoir que le Conseil est 

prêt à approuver à l’unanimité le projet de résolut ion publié sous la cote S/18761. 

Puisqu’il n’y a pas d’objection, il en est ainsi décidé 

Le projet de résolution est adopté h l’unanimité en tant que 1 bsolut ion 

595 (1987). 
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M. RLANC (France) : Merci, Monsieur le Président, de ce que vous avez dit 

au sujet de M. Ladreit de Lacharrière, que nous venons de perdre. vous pouvez êt.re 

assuré que les condoléances que vous avez adressées en votre nom personnel et au 

nom de tous les membres du Conseil seront transmises par ma déléuation au 

Cflwernement de la République française et B la famille de M. de Lacharrière. 

C’est vrai, comme vous l’avez fait remarquer, que c’était un très brillant 

diplomate. C’était un très qrand jurisconsulte et c’était aussi une personnalité 

dont tous ceux qui l’ont connu qarderlt, je crois, le plus ému des souvenirs; et 

nous avons, les uns et les autres, beaucoup de reqrets à savoir qu’il ne sera plus 

parmi nous. 

II. se trowe - ce sont les hasards de la vie, de nos vies de diplomate - que 

je dois prendre la parole pour la première fois dans cette salle et devant le 

Conseil de sécurité, et je tiens à cette occasion, Monsieur le Président, à vous 

dire - puisque je parle pour la première fois - combien j’ai été touché par les 

paroles que vous avez prononcées la semaine dernière pour me souhaiter, en votre 

nom personnel et au nom de tous vos collègues, la bienvenue dans notre Conseil. 

J’ai trouvé dans ce que vous avez dit, comme d’ailleurs dans ce que vous avez dit 

sur M. Ladreit de Lacharriere, les qualit& qui vous sont. propres et qui Sont 

1’ intelligence des hommes, la capacité de svnpathie et la trés grande 

compréhension. De toutes ces qualités que vous avez bien voulu me témoigner, je 

vous remercie et je reniercie tous nos collègues dont vous éti& le porte-parole. 

.J’exprime aussi ma gratitude au représentant de la Zambie qui était président quand 

j’ai pris mes fonctions, auquel j’ai rendu, avec beaucoup de plaisir, La premiére, 

je crois, de mes visites et en qui j’ai trouv4 un interlocuteur amical, com&tent 

et compréhensif. 

Le PRESIDENT (interprééotion de 1@eapagno1) : Je remrcie le repr&wntant 

de le Prance pour les paroles %r&s aimbles quai1 a prononcbcs & l’endroit de la 
m 

Pr idencc. 
Le Conseil de sicuri d nva plus d*au%re question B txa iter au cours dc la 

je vais dore lever le e: nec . 

seaw@ S% %WC@ 11 h 45. 


